
La prise en charge des enfants ayant subi des violences sexuelles en situations de crise humanitaire – Formation 
[bookmark: _heading=h.1fob9te][bookmark: _heading=h.gjdgxs]Module 1 : L’approche de la prise en charge des enfants survivants

1. Présentation
 
	Durée
	3,5 heures

	Objectifs d’apprentissage du module
	Permettre aux participants de : 
· Réfléchir aux violences sexuelles infligées aux enfants dans leur contexte.
· Comprendre les fondements de la gestion de cas dans le domaine du travail social qui éclairent la gestion des cas de la protection de l’enfance et celle des cas de violence basée sur le genre (VBG), ces fondements constituant l’approche de la prise en charge des enfants ayant subi des violences sexuelles en situations de crise humanitaire (Caring for Child Survivors, CCS).
· Se familiariser concrètement avec les principes directeurs de la prise en charge.
· Réfléchir aux problématiques de pouvoir et d’identité et à leurs répercussions sur le processus de guérison.  

	Messages clés
	· Les enfants ayant subi des violences sexuelles doivent être au cœur de la gestion de cas et de la prestation globale de services. 
· L’approche et les principes directeurs CCS en matière de gestion de cas intègrent les principes et les approches de la gestion des cas en matière de protection de l’enfance et de la gestion des cas de VBG.
· La capacité des travailleurs sociaux à instaurer dans la durée des relations de confiance avec les enfants ainsi qu’avec les personnes non incriminées qui s’en occupent est essentielle au processus de guérison. 
· Les travailleurs sociaux doivent continuellement réfléchir en quoi leur autorité, leur identité, leurs croyances, leurs attitudes et leurs actions influencent l’enfant survivant ainsi que la personne non incriminée qui s’en occupe. 

	Supports
	· Bonbons ou autres friandises adaptées au contexte ou prix de faible importance.
· Document sur les définitions de la gestion de cas (un par personne participante).
· Document sur les principes directeurs CCS (un par personne participante)
· Un document sur mon propre pouvoir (un par personne participante)
· Personnages de l’exercice sur la marche du pouvoir (Power walk) (un par animateur ou animatrice)
· Principes directeurs de la gestion des cas de la protection de l’enfance et de la gestion des cas de VBG – Jeu « Jeopardy »
· Pour cette activité, vous pouvez soit utiliser le tableau de jeu sur l’outil de collaboration visuelle Mural, soit en créer un à l’aide du tableau de conférence. 
· Pour utiliser le tableau de jeu sur Mural, veuillez consulter cette page :https://app.mural.co/t/violencepreventionandrespons4113/m/violencepreventionandrespons4113/1680194297079/a71870e873cfa9ef9aacf795b3e0af5717205fe4?sender=u75408cc16ffd9fcb4d7d6166 
· Si vous préférez créer votre propre tableau de jeu à l’aide du tableau de conférence, recopiez le tableau ci-dessous. 

	Principes directeurs en matière de gestion des cas de la protection de l’enfance
	Principes directeurs en matière de gestion des cas de VBG
	Joker

	10
	10
	10

	20
	20
	20

	30
	30
	30

	40
	40
	40

	50
	50
	50




	À lire en préambule 
	· Les directives CSS, chapitre 1
· Les travailleurs sociaux spécialisés dans la prise en charge d’enfants survivants de violence basée sur le genre doivent consulter les modules suivants de la formation interagences sur la gestion des cas de la protection de l’enfance : niveau 1, module 1 : Fondements de la protection de l’enfance, y compris les sections suivantes :
· Qu’est-ce que la protection de l’enfance ?
· Comment l’environnement de l’enfant influe-t-il sur sa sécurité et son bien-être ?
· Comment s’adapter à l’âge, au stade de développement et aux aptitudes de l’enfant ?
· Qu’est-ce qu’un risque dans le cadre de la protection de l’enfance ?
· Les travailleurs sociaux spécialisés dans la protection de l’enfance doivent consulter les modules suivants de la formation interagences sur la gestion des cas de VBG : 
· Module 1: Les concepts de bases de la VBG
· Module 2 : Pouvoir et VBG
· Module 3 : Les répercussions de la VBG
· Module 4 : Les causes et le contexte de la VBG
· Module 5: Présentation des concepts fondamentaux de la VBG 
· Les principes directeurs de la gestion des cas de VBG 
· Les principes directeurs de la gestion des cas en protection de l’enfance 




2. Plan du module 

	Minutes
	Session

	5
	Introduction

	35
	Que sont les violences sexuelles infligées aux enfants ?

	75
	L’approche CCS : Les fondements théoriques

	60
	L’approche CCS : Les principes directeurs

	30
	Réflexion sur nos propres identités 

	5
	Conclusion




3. Contextualisation

	Session
	Diapositives
	Contextualisation

	Que sont les violences sexuelles infligées aux enfants ?
	3
	· Avoir une bonne compréhension : des différents types de violences sexuelles infligées aux enfants qui prévalent dans leur contexte ; des identités sociales des enfants qui sont principalement exposés aux risques d’abus sexuels ; des acteurs humanitaires et des autres parties prenantes qui interviennent dans ces cas et de la qualité de leurs interventions. 

	Quels sont les fondements théoriques de l’approche CSS ?
	6-18
	· Avoir une bonne compréhension du système de gestion de cas dans le domaine de l’humanitaire, ainsi que des autres acteurs de l’environnement pouvant être impliqués dans ce système ou interagir avec lui (par exemple, les travailleurs sociaux du secteur public ou les organismes de services sociaux, les acteurs de la gestion des cas ne relevant pas de l’humanitaire, etc.).
· Diapositive 10 (la personne dans son environnement) : Réfléchissez aux facteurs de risque et de protection à chaque niveau en fonction du contexte. Donnez des exemples si les participants n’en trouvent pas.
· Incluez des « énoncés relevant de la marche du pouvoir » adaptés au contexte. 
· Adaptez les « personnages de la marche du pouvoir » afin de tenir compte de ceux qui ont plus ou moins de pouvoir dans le contexte concerné.


	Les principes directeurs CCS
	22-23
	· Examinez les principes directeurs CCS et réfléchissez à la manière dont vous pouvez appliquer chacun d’entre eux au contexte local ; réfléchissez également aux difficultés que les travailleurs sociaux de la protection de l’enfance et de la VBG risquent de rencontrer pour pouvoir adhérer à chacun de ces principes en raison de certaines lois, politiques, normes sociales et culturelles, religions, services disponibles, etc.




4. Sessions 

Introduction (5 minutes, diapositives 1 à 2)

FAITES : Montrez la diapositive 1. Expliquez que ce module permettra de poser les fondements de la prise en charge des filles et des garçons, jeunes et adolescents, ayant subi des violences sexuelles. 

FAITES : Montrez la diapositive 2 et lisez chacun des objectifs à voix haute. Demandez aux participants s’ils ont des questions.


Que sont les violences sexuelles infligées aux enfants ? (35 minutes, diapositives 3 à 5)

FAITES : Montrez la diapositive 3. 

DITES : Dans vos communautés de vie et de travail, que sont les violences sexuelles infligées aux enfants ? Comment les définiriez-vous ou les décririez-vous ?

EXPLIQUEZ : Le terme « enfant survivant » ou « enfant ayant subi des violences sexuelles » désigne les filles et les garçons, jeunes ou adolescents. Le terme « enfant survivant » ou « enfant ayant subi des violences sexuelles » sera employé tout au long de cette formation, mais les participants doivent penser aux filles et aux garçons, jeunes ou adolescents, et à la façon dont ces violences peuvent différemment les affecter

FAITES : Discutez avec les participants sur le reste des questions mentionnées sur la diapositive pendant 15 à 20 minutes. Les questions suivantes visent à aider les participants à réfléchir aux violences sexuelles infligées aux enfants dans leur contexte :
· Comment les violences sexuelles sont-elles comprises dans votre contexte ? 
· Qu’est-ce qui est considéré comme une violence sexuelle ? 
· Qu’est-ce qui est considéré comme une violence sexuelle infligée à un ou une enfant ?
· Quels sont les enfants qui sont considérés comme ayant subi des violences sexuelles dans votre contexte ? 
· Dans votre contexte, certains enfants sont-ils susceptibles d’être mal jugés s’ils ont subi des violences sexuelles ?
· Dans votre contexte, existe-t-il des pratiques qui correspondent à la définition CCS des violences sexuelles infligées aux enfants, mais qui ne sont pas considérées comme telles ?

DITES : Je vous remercie toutes et tous de m’avoir permis de mieux comprendre ce que sont les violences sexuelles infligées aux enfants et la façon dont vous traitez ces questions au sein de vos communautés de vie et professionnelles. 

FAITES : Montrez la diapositive 4 et lisez la définition CCS des violences sexuelles infligées aux enfants. Demandez aux participants s’ils ont des questions ou besoin d’éclaircissements. Demandez-leur si cette définition correspond ou non à la façon dont les violences sexuelles infligées aux enfants sont perçues dans leur contexte.

FAITES : Montrez la diapositive 5 et demandez aux participants de donner des exemples pour chaque type de violences sexuelles infligées aux enfants. Expliquez les points suivants si nécessaire :
· Contact physique
· Viol = pénétration du vagin, de l’anus ou de la bouche par un pénis, une autre partie du corps ou un objet.
· Facilité par la technologie
· Bien qu’il s’agisse de formes de violences sexuelles infligées à des enfants répertoriées sous les rubriques « Contact physique » et « Contact autre que physique », nous avons estimé qu’il était important de mentionner l’utilisation de la technologie pour faciliter de telles violences.
· Ces formes de violences sexuelles infligées aux enfants évoluent en permanence et ont tendance à augmenter.
· Les formes de violences sexuelles infligées aux enfants sans contact physique, mais facilitées par la technologie, peuvent avoir des répercussions très négatives sur les enfants, garçons ou filles, jeunes ou adolescents.

FAITES : Demandez aux participants s’ils souhaitent compléter cette liste par d’autres formes de violences sexuelles infligées aux enfants et qui sont courantes dans leur contexte.

DITES : Au cours des modules suivants, nous approfondirons ce que sont les violences sexuelles infligées aux enfants et comment les traiter. Pour l’instant, nous étudierons quelques fondements et principes importants pour la prise en charge des enfants ayant subi des violences sexuelles. 


L’approche CCS : Les fondements théoriques (75 minutes, diapositives 6 à 18)

DITES : Comme nombre d’entre vous l’ont indiqué lors de notre précédente discussion sur les violences sexuelles infligées aux enfants, la gestion de cas constitue l’une des approches que nous adoptons pour la prise en charge des enfants ayant subi des violences sexuelles. Qu’est-ce que la gestion de cas ? 

FAITES : Donnez aux participants le temps de répondre et remerciez-les pour leurs réponses.  

DITES : Qui connaît l’origine de la gestion de cas ?

EXPLIQUEZ : L’approche de la gestion de cas adoptée actuellement par les acteurs de la protection de l’enfance et de la VBG en situations de crise humanitaire trouve son origine dans l’assistance sociale, l’une des premières professions ayant employé cette approche pour des populations vulnérables nécessitant un éventail de services coordonné à travers différents secteurs.  Distribuez les documents sur les définitions de la gestion de cas.  Demandez à plusieurs participants de lire les définitions.  
DITES : La gestion de cas dans le secteur des services sociaux se caractérise par le fait d’être centré(e) sur l’enfant, de s’appuyer sur ses points forts, d’adopter le point de vue de la personne dans son environnement et d’utiliser une analyse des formes de pouvoir.  

FAITES : Montrez la diapositive 6. Demandez aux participants comment ils comprennent chaque élément. 

FAITES : Examinez le contenu de la diapositive 7. Si les personnes participantes ne connaissent pas bien le terme « client(e) » pour désigner le ou la bénéficiaire, expliquez que l’expression « centré(e) sur le ou la client(e) » est employée pour redonner une forme de pouvoir à ceux et à celles qui sont à la recherche de services, qui y accèdent et qui en reçoivent, par opposition à une approche caritative ou impliquant des bienfaiteurs, où la personne ou l’organisation fournissant les services, le financement et d’autres ressources est en position de pouvoir.

EXPLIQUEZ : Dans le contexte CCS, être centré(e) sur le ou la « client(e) » signifie également être centré(e) sur l’enfant (montrez la diapositive 8) et sur la personne survivante (montrez la diapositive 9). 

FAITES : Montrez la diapositive 10.

EXPLIQUEZ : La personne dans son environnement, également désignée par l’expression « modèle socioécologique », reconnaît que :  
· Le ou la client(e) (l’enfant ayant subi des violences sexuelles dans ce cas) ne peut être séparé(e) de son environnement ni compris(e) en dehors de celui-ci ;
· Les services ne peuvent répondre aux besoins des enfants sans prendre en compte leur contexte quotidien ; 
· L’injustice et la domination systémiques sont au fondement de nombreux défis auxquels sont confrontés les enfants ayant subi des violences sexuelles. 

En outre, à tous les niveaux, il existe des facteurs qui exposent les « clients » à des risques et d’autres, qui au contraire les protègent. Demandez aux participants de donner des exemples. Quelques exemples sont indiqués ci-dessous dans le cas où les participants n’en trouveraient pas. 
· Niveau individuel :
· Facteur de risque = le ou la « client(e) » est un ou une enfant isolé(e).
· Facteur de protection = l’enfant a identifié des personnes de confiance au sein de sa communauté et sait comment prendre contact avec elles.
· Niveau relationnel : 
· Facteur de risque = l’enfant est négligé(e) par la personne non incriminée qui s’en occupe
· Facteur de protection = l’enfant est en lien avec un frère ou une sœur plus âgée, un membre de sa famille ou un mentor qui s’en occupe en toute sécurité.
· Niveau communautaire :
· Facteur de risque = l’absence d’enseignement secondaire pour les adolescentes.
· Facteur de protection = des espaces sûrs pour les femmes et les filles, où les adolescentes ont accès à des moyens de subsistance. 
· Niveau social :
· Facteur de risque = le droit coutumier et les normes culturelles autorisant le mariage précoce ou forcé des filles.
· Facteur de protection = les lois et les politiques nationales et internationales visant à protéger les droits de tous les enfants, notamment ceux des filles.  

Les travailleurs sociaux doivent connaître les facteurs de risque et de protection dans les communautés où ils interviennent. Ils doivent collaborer avec les enfants afin de repérer les facteurs de risque et de protection aux niveaux individuel et relationnel, car ceux-ci influeront sur la capacité des enfants à se reconstruire et à guérir. 

FAITES : Montrez la diapositive 11 sur l’analyse des formes de pouvoir.  

DITES :  Une analyse des formes de pouvoir permet de reconnaître que les violences sexuelles infligées aux enfants constituent par définition un abus de pouvoir (« pouvoir sur »).  Il est inhérent aux déséquilibres de pouvoir lié au fait d’être un ou une enfant, ainsi qu’à la dynamique de la violence sexuelle qui elle aussi provient de ces déséquilibres entre l’enfant et son agresseur. Dans le cadre de la gestion de cas CCS, les travailleurs sociaux doivent ainsi systématiquement examiner la façon dont l’enfant est influencé(e) par la dynamique de pouvoir, comment il ou elle la traverse et y participe, y compris à travers la relation d’aide ou de soin.   

FAITES : Montrez la diapositive 12 et demandez à vos participants de définir la notion de pouvoir. Montrez les différents points en précisant qu’ils représentent quelques définitions.

FAITES : Montrez la diapositive 13 et discutez sur les quatre types de pouvoir dont il est souvent question dans la lutte contre la VBG. 

EXPLIQUEZ : Dans le domaine de la VBG, notamment la prise en charge des enfants ayant subi des violences sexuelles, comprendre les différentes formes de pouvoir est essentiel. 
· Pouvoir sur = le pouvoir qu’une personne ou un groupe exerce sur une autre personne ou un autre groupe pour les contrôler ou imposer ses décisions. 
· Pouvoir intérieur = la force qui naît en soi lorsque l’on reconnaît que chaque personne est en mesure d’influer positivement sur sa propre vie et celle de sa communauté. 
· Pouvoir avec = le pouvoir que l’on ressent lorsque deux personnes ou plus s’unissent en vue de réaliser une chose impossible à réaliser seul(e).
· Pouvoir de = les croyances et les actions que les individus et les groupes utilisent pour créer un changement positif. 

FAITES : Distribuez le document « Mon pouvoir » aux participants et demandez-leur de réfléchir quelques minutes à des exemples illustrant les quatre formes de pouvoir. Pour le « pouvoir sur », demandez-leur de réfléchir à un moment où une personne exerçait un pouvoir sur eux et comment ils l’ont vécu.

EXPLIQUEZ : Il est capital de comprendre ce qu’est le pouvoir, en particulier le « pouvoir sur » lorsque l’on travaille auprès d’enfants ayant subi des violences sexuelles. En effet, ces derniers ont vécu l’emprise de leur agresseur, ainsi que la perte d’autonomie qui en a découlé. Nous devons nous assurer que nous n’exerçons pas une forme de pouvoir dans leur vie comme d’autres personnes le font et que nous ne les dominons pas en prenant des décisions à leur place. Nous souhaitons faciliter une gestion de cas qui permette de redonner une forme de pouvoir aux enfants ainsi qu’aux personnes qui s’en occupent. 

FAITES : Montrez la diapositive 14 et expliquez l’activité de groupe suivante qui vise à mieux comprendre comment les différents aspects de nos identités s’entrecroisent pour renforcer ou non notre pouvoir. Demandez à ce que des volontaires se manifestent, distribuez-leur des cartes représentant des personnages de la marche du pouvoir et demandez-leur d’en prendre connaissance. Demandez à tous les volontaires de se placer en rang horizontalement au milieu de la salle et lisez les instructions. Puis, montrez la diapositive 15 et lisez chaque énoncé à voix haute, en donnant aux volontaires le temps de faire un pas en avant ou en arrière. Une fois tous les énoncés lus, demandez aux volontaires de révéler leur personnage, puis montrez la diapositive 16 et passez aux questions du bilan.

FAITES : Montrez la diapositive 17 sur l’approche fondée sur les points forts et examinez-en le contenu. En outre, la façon dont nous prenons en charge les enfants ayant subi les violences sexuelles par le biais de la gestion de cas implique que :
· Nous intégrions les approches de la gestion des cas de la protection de l’enfance et de la VBG centrées sur l’enfant ;
· Nous nous efforcions d’imaginer ce qu’est le monde de l’enfant et de voir les choses de son point de vue ;
· Nous prenions en compte le fait que les enfants, en raison de leur âge, de leur stade de développement, ainsi que d’autres facteurs, peuvent ne pas être en mesure de comprendre l’intégralité de leur situation ni les informations qui leur sont communiquées ;
· Nous respections en permanence le principe de l’intérêt supérieur de l’enfant, ce qui implique de considérer le point de vue de l’enfant, ainsi que celui de la personne non incriminée qui s’en occupe et d’en tenir compte lors de la prise de décision. 

EXPLIQUEZ : Outre les aspects clés abordés précédemment, il existe un autre élément essentiel de l’approche de la gestion de cas : la relation en tant qu’intervention thérapeutique entre l’enfant et le travailleur ou la travailleuse social(e).

FAITES : Montrez la diapositive 18. 

EXPLIQUEZ : Une gestion de cas efficace consiste intrinsèquement en une forme de soutien psychosocial des enfants ayant subi des violences sexuelles ainsi que des personnes non incriminées qui s’en occupent. En effet, c’est par la relation de soin avec le travailleur ou la travailleuse social(e) que l’enfant peut s’apaiser et peut voir sa situation évoluer. C’est pourquoi la relation entre le travailleur ou la travailleuse social(e) et l’enfant est souvent décrite comme une « relation de guérison ». La façon dont le travailleur ou la travailleuse social(e) réagit et se comporte envers l’enfant influence positivement ou négativement la capacité de l’enfant à se rétablir des violences sexuelles subies. 


L’approche CCS : Les principes directeurs (60 minutes, diapositives 19 à 22)

FAITES : Montrez la diapositive 19.

DITES : Étant donné que nos activités relatives aux services sociaux sont influencées par nos personnalités et par nos modes de relation avec les autres personnes, il est essentiel d’adopter des approches fondées sur des principes en vue d’une prise en charge efficace et sûre des enfants. Que signifie selon vous l’expression « approches fondées sur des principes » ?

DITES : La gestion de cas constitue une approche globale que nous adoptons pour répondre aux besoins des enfants ayant subi des violences sexuelles. Cette approche doit toutefois être adaptée à la population cible. En voici quelques exemples :
· La gestion des cas de la protection de l’enfance doit être adaptée aux besoins des enfants, en tenant compte de leurs droits, de leur capacité à prendre des décisions informées, des droits parentaux, des lois et des politiques en matière de protection de l’enfance, etc. 
· La gestion des cas de VBG doit être adaptée aux besoins des femmes et des filles, en tenant compte de la discrimination liée au genre et des abus de pouvoir auxquels elles ont été confrontées pendant les violences qu’elles ont subies et qu’elles continuent de subir dans leur vie quotidienne.  

La gestion des cas de la protection de l’enfance et la gestion des cas de VBG disposent toutes deux de leurs propres principes directeurs qui visent à établir un cadre pour les valeurs, les comportements et les prises de décision attendus. 

EXPLIQUEZ : Toute personne doit connaître les principes directeurs de la gestion des cas de VBG et de la gestion des cas de la protection de l’enfance, ainsi qu’il est recommandé dans la boîte à outils CCS avant de s’engager dans la formation idoine. Afin d’évaluer la connaissance que nous avons des principes directeurs de la gestion des cas de la protection de l’enfance et celle des cas de VBG, nous allons jouer à un jeu. 

FAITES : Montrez aux participants le jeu Jeopardy, soit dans sa version sur Mural soit dans la version réalisée à l’aide du tableau de conférence. 

EXPLIQUEZ : Chaque équipe choisit une catégorie entre « Principes directeurs de la gestion des cas de la protection de l’enfance », « Principes directeurs de la gestion des cas de VBG » et « Joker », ainsi que le nombre de points pour lequel elle souhaite répondre. Par exemple, l’une des équipes peut dire : « Nous souhaitons jouer pour 20 points dans la catégorie Gestion des cas de la protection de l’enfance. » L’animateur ou l’animatrice lit ensuite la phrase correspondant à la catégorie et aux points choisis, demande à l’équipe de faire part du principe directeur ou de l’approche décrite dans la phrase. Par exemple, si l’animateur ou l’animatrice dit : « Ce principe garantit que les actions et les interventions conçues pour aider l’enfant ne l’exposent pas à d’autres préjudices », la réponse correcte est : « Ne pas nuire ». En cas de réponse erronée, l’équipe perd le nombre de points associé à la question et la seconde équipe peut répondre à la question et gagner le nombre de points correspondants. Les énoncés des questions, les réponses et les points sont indiqués dans le tableau ci-dessous. (30 minutes)

	Principes directeurs en matière de gestion des cas de la protection de l’enfance 
	Principes directeurs en matière de gestion des cas de VBG
	Joker

	Énoncé de la question : Ce principe exige que les enfants et les personnes non incriminées qui s’en occupent comprennent parfaitement les services et les possibilités mis à leur disposition, les risques et les avantages potentiels, la façon dont les informations seront exploitées, ainsi que la notion de confidentialité et ses limites.

Réponse : Rechercher le consentement éclairé et/ou l’assentiment éclairé.

Points : 10
	Énoncé de la question : Sur quel principe les travailleurs sociaux s’appuient-ils pour prendre en compte et renforcer la sécurité physique et psychologique des enfants ainsi que celle des personnes qui leur sont chères ?

Réponse : Le droit à la sécurité.

Points : 10
	Énoncé de la question : Quelle approche consiste à fournir des services de façon appropriée et accessible aux enfants ?

Réponse : L’approche adaptée aux enfants.

Points : 10

	Énoncé de la question : Nous employons souvent l’expression « seulement en cas de nécessité » pour ce principe directeur.

Réponse : Respect de la confidentialité.

Points : 20
	Énoncé de la question : Ce principe manifeste le fait que les personnes ont le droit de choisir à qui elles souhaitent faire part de leur témoignage.
 
Réponse : Le droit à la confidentialité

Points : 20
	Énoncé de la question : La gestion des cas de la protection de l’enfance et la gestion des cas de VBG s’appuient toutes deux sur ce principe.

Réponse : La non-discrimination.

Points : 20

	Énoncé de la question : Ce principe met en lumière le fait que les enfants et les familles disposent des ressources et des compétences nécessaires pour participer à la recherche de solutions à leurs propres problèmes. 

Réponse : Renforcer les enfants et les familles en s’appuyant sur leurs points forts.

Points : 30
	Énoncé de la question : De quel principe directeur, le respect du droit d’un ou d’une « client(e) » à refuser des services de gestion de cas ou à accéder ou non à des services juridiques ou à d’autres formes de soutien relève-t-il ?

Réponse : Le droit à la dignité et à l’autodétermination.

Points : 30
	Énoncé de la question : Quelle approche préserve le droit des « clients », selon leur âge et leur situation, à décider à quelles personnes faire part de ce qui leur est arrivé et quelle suite donner dans le cadre du processus de gestion de cas ?
  
Réponse : L’approche centrée sur l’enfant.
Points : 30

	Énoncé de la question : Il faut veiller à ne pas créer de conflits entre les individus, les familles et les communautés. De quel principe cet énoncé relève-t-il ?

Réponse : Ne pas nuire.

Points : 40
	Énoncé de la question : Les travailleurs sociaux sont en mesure de respecter ces principes directeurs en adoptant une approche qui approuve les « clients », ne les culpabilise pas, ni ne les condamne, ainsi qu’en leur apportant une attention, une aide et un respect inconditionnels.

Réponse : Le droit à la dignité et à l’autodétermination.

Points : 40
	Énoncé de la question : Ce principe doit guider toutes les décisions prises pendant le processus de gestion des cas d’enfants ayant subi des violences sexuelles.

Réponse : L’intérêt supérieur de l’enfant.

Points : 40

	Énoncé de la question : Ce principe vise à ce que les travailleurs sociaux préservent le droit des enfants à ne pas répondre aux questions qui les mettent mal à l’aise.

Réponse : Encourager les enfants à participer de façon significative.

Points : 50
	Énoncé de la question : L’approche, la formation et les compétences en matière de VBG ont été élaborées en tenant compte du fait que les principaux « clients » visés sont des femmes et des filles. Cet énoncé enfreint-il le principe de non-discrimination ?

Réponse : Non, car les travailleurs sociaux dans le domaine de la VBG ne refuseront jamais leurs services aux hommes et aux garçons. 

Points : 50
	Énoncé de la question : Vrai ou faux : Les principes directeurs sont interdépendants et se renforcent mutuellement. Aucun principe directeur n’est plus important qu’un autre.

Réponse : Vrai.

Points : 50



FAITES : Félicitez toutes les équipes pour leur participation, puis montrez la diapositive 20. 

EXPLIQUEZ : Les principes directeurs CCS proviennent des principes directeurs en matière de protection de l’enfance et de VBG. 

FAITES : Montrez la diapositive 21, puis expliquez que l’ensemble des principes directeurs vise à garantir que les activités des travailleurs sociaux ne nuisent pas davantage aux enfants. Discutez chacun des principes directeurs CCS en montrant comment ils tiennent compte des principes directeurs de la gestion des cas de la protection de l’enfance et de celle des cas de VBG. Demandez aux participants s’ils ont des questions. Puis, montrez la diapositive 22.

EXPLIQUEZ : Les participants effectueront une activité de groupe afin de se familiariser avec les principes directeurs CCS et de réfléchir à leur mise en pratique. Demandez-leur de réfléchir à ce qui pourrait s’avérer difficile dans la mise en œuvre de ces principes.  Chaque groupe traitera deux principes directeurs et disposera de 20 minutes pour repérer des exemples concrets illustrant comment il a mis ou peut mettre en pratique ces principes.  Chaque groupe disposera de quelques minutes pour présenter son travail.  

FAITES : Formez quatre groupes et donnez à chacun d’entre eux deux principes (un groupe se verra confier trois principes).  Donnez aux groupes 20 minutes pour effectuer l’activité. Au bout des 20 minutes, réunissez les groupes en séance plénière et donnez à chacun d’eux 5 minutes pour présenter son cas et la façon dont il respecterait les principes directeurs CCS. Encouragez les autres groupes à poser des questions et à émettre des suggestions après chaque présentation. Une fois toutes les présentations achevées, remerciez les groupes et rappelez-leur que les principes directeurs sont interdépendants et se renforcent mutuellement. 


Réflexion sur nos propres identités (30 minutes, diapositives 23 à 25) : 

DITES : Avant de conclure notre première journée, nous souhaitons prendre quelques minutes pour réfléchir sur nous-mêmes et la façon dont nous abordons ces travaux.  Cela peut nous aider à nouer des relations de guérison avec les enfants. 
 
FAITES : Montrez la diapositive 23 et demandez aux participants d’expliquer le mot « identité ». Montrez la définition et soulignez-en les mots clés (caractéristiques, rôles, groupes, société, etc.). Puis, montrez la diapositive 24. 
 
EXPLIQUEZ : Les différentes composantes qui constituent l’identité d’une personne.
· Caractéristiques = caractéristiques socioculturelles et biologiques (par exemple, le sexe, l’âge, l’identité de genre, la religion, le handicap, etc.) ; pas les traits de caractère (par exemple, le fait d’être gentil, généreux, etc.). 
· Facteurs environnementaux = les aspects d’une personne qui sont affectés par l’écosystème au sens large et dans lequel elle vit (par exemple, la langue, l’accent, la nationalité, le nomadisme, le pastoralisme, etc.). 
· Rôles = qui nous sommes par rapport à autrui ; les rôles sont souvent fondés sur nos activités quotidiennes (par exemple, parent, enseignant(e), responsable de la communauté, frère ou sœur, etc.).
 
DITES : Certaines composantes de notre identité sont visibles, alors que d’autres sont cachées. Les suppositions que nous faisons sur autrui se fondent souvent sur les composantes visibles. Nos suppositions influencent la façon dont nous interagissons avec autrui.
 
EXPLIQUEZ : Nous allons maintenant effectuer une activité visant à nous aider à réfléchir sur nos propres identités.
 
FAITES : Montrez la diapositive 25 et distribuez des feuilles blanches, expliquez les consignes et donnez aux participants quelques minutes pour effectuer l’activité. Demandez si quelqu’un souhaite faire part de ses réflexions.
 
EXPLIQUEZ : L’identité est en grande partie ce qui fait de nous ce que nous sommes. Certaines composantes de notre identité ouvrent sur des possibilités et nous confèrent certaines formes de pouvoir, tandis que d’autres limitent ces champs. Il est important de comprendre ce phénomène lorsque nous réfléchissons à la façon d’instaurer des relations de guérison avec les enfants ayant subi des violences sexuelles. 


Conclusion (5 minutes, diapositives 26 à 27) :

FAITES : Montrez la diapositive 26 et lisez les messages clés. Annoncez aux participants que les principes directeurs seront abordés tout au long de la formation, à mesure que le processus de gestion de cas sera approfondi.  

FAITES : Montrez la diapositive 27 et demandez s’il y a des questions sur le contenu du module.
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